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Origins of Borders between the Lemovici, Bituriges, and Arverni in the Creuse
Department
Patrick Léger
1 La géographie semble être le point de départ obligé de cette analyse. Il est convenu
d’expliquer la géographie de la Creuse par un système de plateaux étagés, s’orientant
du plus haut au sud vers le plus bas au nord, en définissant trois étages, la montagne
limousine,  ou plateau de Millevaches,  le  pays  de moyenne altitude,  marqué par  les
monts de Guéret, et le bas plateau, ou plateau de Boussac. Cet ensemble est traversé par
le  principal  cours  d’eau,  la  Creuse  qui,  du  sud-est  au  nord-ouest,  est  l’axe  de
pénétration principal de l’actuel département.
2 De fait,  il  est une réalité un peu plus complexe qu’il  convient d’étudier pour mieux
comprendre  la  situation  de  la  Creuse,  principalement  Haute-Marche  sous  l’Ancien
Régime.
3 Au nord du département, le plateau de Boussac, incluant Toulx-Sainte-Croix, dont les
hauteurs atteignent ou dépassent les 500 mètres, constitue une barrière naturelle que
vient accentuer la présence d’un cours d’eau, la Petite Creuse, coulant d’est en ouest
depuis Soumans jusqu’à Fresselines, avec un lit situé entre 100 et 150 mètres au-dessous
du  plateau.  Cette  barrière  est  aussi  une  limite  géologique  et  une  limite  climatique
puisqu’il s’agit du dernier contrefort du Massif central. Historiquement, il s’agit de la
limite entre la Marche et le Berry.
4 À l’est, deux vallées principales sont orientées du sud vers le nord. Celle du Verreaux,
qui vient refermer le territoire avant sa confluence avec la Petite Creuse. Mais c’est
surtout l’axe constitué par la Tardes, après sa confluence avec la Voueize, et la vallée du
Cher,  orienté  sud/nord,  qui  constitue  une  frontière  naturelle  avec  des  gorges
profondes. La confluence de la Tardes et du Cher, entre Budelière et Évaux-les-Bains,
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constitue aussi un verrou pour le passage du nord au sud. C’est cet axe qui sépare notre
région de l’Auvergne et du Bourbonnais. 
5 La recherche des origines d’une frontière entre les Lémovices, Bituriges et Arvernes
peut se résumer à une question simple : continuité ou rupture économique et politique
dans l’actuel département de la Creuse entre le premier et le second âge du Fer ?
6 L’organisation sociale, pour l’âge du Bronze comme pour le premier âge du Fer qui lui
succède, dans la Creuse1 comme ailleurs dans l’ouest de la France, sans rupture visible,
semble caractérisée par des centres fortifiés, dominant des territoires plus ou moins
vastes. Nous avons reporté sur la carte les cinq sites fortifiés les mieux connus pour
cette période. 
 




7 Trois  d’entre  eux,  Thauron2,  le  Puy-de-Gaudy  (commune  de  Sainte-Feyre),  et
Châteauvieux (commune de Pionnat3), ont un rempart comportant des vitrifications. Au
nord,  l’éperon  de  Crozant  est  un  verrou,  fonctionnant  depuis  le  Néolithique  et
contrôlant l’accès à la haute vallée de la Creuse, dans un lieu où le cours torrentueux de
la  rivière,  aujourd’hui  masqué  par  la  retenue  d’Éguzon,  nécessitait  un  portage  sur
plusieurs kilomètres pour du commerce par voie fluviale4. Au sud, l’éperon du camp des
Chastres, commune d’Aubusson, entre les vallées de la Creuse et de la Beauze, est fermé
par un rempart de près de 450 mètres5. Nous avons porté sur la carte, avec pour centres
ces  cinq sites,  des  cercles  concentriques  ayant  5,  10  et  15 kilomètres  de  rayons.  La
tangence ou l’interpénétration de ces cercles pourrait définir des zones de frontière ou
de  limites  d’influence  de  ces  sites  fortifiés.  Dans  cette  hypothèse,  par  exemple,  la
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rivière Creuse servirait de frontière entre les aires d’influence du Puy-de-Gaudy et de
Châteauvieux. Si l’on prend pour exemple le Puy-de-Gaudy, les tertres funéraires qui
sont en liaison étroite, visuelle, avec cette forteresse (principalement ceux de l’ancien
camping de Pommeil et Vernet, dans la commune de Guéret, et de Villecorbeix dans la
commune  de  Sainte-Feyre6)  sont  tous  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  et
pourraient  correspondre  à  des  sépultures  aristocratiques  ou  guerrières,  le  grand
tumulus de Vernet étant, visuellement, le plus caractéristique. 
 







8 Faute de fouilles, il ne peut s’agir que d’une hypothèse mais cette liaison, site fortifié/
sépultures aristocratiques, correspond à ce que l’on connaît, notamment dans l’est de la
France au premier âge du Fer. Des tertres plus éloignés du Puy-de-Gaudy marquent
sans doute aussi une zone frontière. Pour ne parler que du site ayant fait l’objet de
fouilles,  la nécropole tumulaire d’Augères, située en bordure de la grande tourbière
marquant la source de l’Ardour, semble dans cette situation. Cette nécropole n’a livré
que des sépultures féminines pour les deux tertres fouillés (un troisième a été détruit
vers 1800) et pourrait correspondre à des alliances « maritales » entre des aristocraties
voisines, ici Puy-de-Gaudy et Thauron (et) ou un autre site fortifié sans doute dans la
région du Grand-Bourg (peut-être Salagnac en bordure de la Gartempe7). Le toponyme
de la parcelle où se trouvait cette nécropole, les Giraudonnes, renforce cette idée de
frontière.  Par analogie,  la nécropole de Bazelat (sépultures de femmes et d’enfants)
pourrait aussi se situer à la frontière de la zone d’influence de Crozant8. 
9 Du point de vue économique, pour le premier âge du Fer, il faut sans doute considérer
qu’il  n’y  a  pas  véritablement  de  changements  avec  l’âge  du  Bronze,  et  sans  doute
l’étain, comme l’or, ont été encore exploités, l’or par orpaillage, mais aussi dans des
mines. L’oppidum du Puy-de-Gaudy se trouve à proximité d’un des rares gisements de
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fer du département ; le site n’est pas localisé mais a été réexploité au haut Moyen Âge9.
Thauron est aussi  proche de sites métallifères10.  Il  est possible de considérer que la
production de métal, or et étain principalement, bénéficiait peut-être aussi à d’autres
groupes que ceux implantés sur ce territoire.  Les nécropoles tumulaires comme les
camps  fortifiés  permettent  d’étayer  cette  hypothèse  en  raison  de  la  présence  de
nombreuses  meules  sur  tous  les  sites,  plus  d’une  centaine,  toutes  brisées
volontairement, par exemple dans le muret circulaire du tumulus II de Bazelat11. Sans
doute aussi l’exploitation du bois, par flottage notamment sur le Cher et sur la Creuse,
a-t-elle pu commencer à alimenter les peuples du Berry qui avaient, semble-t-il, épuisé
en  grande  partie  leur  richesse  forestière,  au  moins  dès  la  fin  de  la  période
hallstattienne,  pour  leur  production  métallurgique  du  fer12.  Il  faut  sans  doute
considérer  que  la  diffusion  commerciale  des  productions  sur  le  territoire  creusois
devait privilégier l’utilisation des cours d’eau et notamment la rivière Creuse, ce qui
conforte l’importance des sites fortifiés les bordant ou situés à proximité, mais aussi
que le débouché naturel de cette production se situait au nord, dans le Berry.
10 C’est après cette période que commencent à circuler les premières monnaies dont le
statère  de  Philippe  de  Macédoine,  trouvé  à  Saint-Silvain-Montaigut13,  commune
traversée par la Gartempe, est un des plus anciens témoignages pour la Gaule, sans
doute au début du IIIe siècle, dans les premières phases du second âge du Fer.
11 L’organisation  défensive,  structurée  autour  des  sites  de  hauteur  telle  qu’elle  se
perfectionne de l’âge du Bronze jusqu’au premier âge du Fer, semble prendre fin au
cours du second âge du Fer. Crozant, par exemple, n’a pas livré de mobilier pour cette
période,  l’éperon  d’Aubusson  semble  abandonné.  Le  Puy-de-Gaudy  ne  livre  pas  de
mobilier  caractéristique  de  la  Tène,  même  si  des  aménagements  d’une  partie  des
remparts, avec des poutrages de bois associés à des fiches de fer, du type murus gallicus,
ont été constitués avec des bois que des analyses dendrochronologiques datent de La
Tène  moyenne,  vers 220  avant  Jésus-Christ  et  qu’un  établissement  proche  livre  un
mobilier de La Tène finale14. Il est par conséquent probable qu’une réorganisation du
pouvoir,  plus  centralisée,  se  soit  substituée  aux  anciennes  chefferies  des  périodes
antérieures.
12 Pour tenter de comprendre comment s’organise le pouvoir au second âge du Fer, nous
avons choisi quelques éléments qui nous paraissent déterminants : la localisation des
Viereckschanzen, des sites de hauteur ayant livré des amphores italiques, des « trésors »
de monnaies gauloises et des toponymes indiquant une frontière,  en ne prenant en
compte que ceux qui correspondent à des villages, écarts et lieux-dits habités. 
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Fig. 3 : Centre politique et zones de frontières au second âge du Fer (Département de la Creuse) 
Photographie : Google Earth. Dessin : Georges Janicaud, archives de la Société des sciences
naturelles, archéologiques et historiques de la Creuse. Infographie : Michel Minaret.
13 Nous avons écarté  de cette  étude les  recherches utilisant  les  micro-toponymes,  qui
marquent  trop souvent  des  phénomènes  locaux et  sans doute  de  chronologies  très
diverses, d’autant que les recherches connues ne concernent que de très petites zones
comme, par exemple, celle de Gilles Le Hello15.
14 Notre  récente  étude  de  la  localisation  des  sites  dénommés  Viereckschanzen,
principalement à partir des données réunies par Ian Ralston16, nous a montré que ces
sites pouvaient correspondre à des zones de frontières qui semblent se trouver sur l’axe
de la Sédelle à La Souterraine (Le Petit-Nuy, Malonze) et à Lafat (Camp de la Ligne), puis
sur l’axe de la Petite Creuse à La Celle-Dunoise (Puylaraud), ce camp se trouvant entre
les axes de la Creuse et de la Petite Creuse alors que les suivants se trouvent au nord de
la rive droite de cette rivière, à Lourdoueix-Saint-Pierre (camp du Lignaud), Tercillat
(camp des Terrasses), Boussac-Bourg (camp de Montmoulard) et Bussière-Saint-Georges
(camp du Terrier de l’Ennemi). Il est possible que quelques-uns d’entre eux datent de
l’époque médiévale,  mais pour ceux qui ont livré du mobilier,  tous contenaient des
restes d’amphores vinaires antérieures à la conquête romaine et la cohérence de leurs
emplacements respectifs  renforce l’hypothèse de leur cohérence chronologique.  Ces
sites doivent appartenir, à cette époque, à l’espace biturige et cela expliquerait la perte
d’importance stratégique de Crozant. Plus au sud-est, à Fontanières, le camp des Drux
marque sans doute, à proximité de la rivière Cher, la frontière avec les Arvernes17.
15 Les  éperons  de  Saint-Marien  et  de  Sainte-Radegonde,  sur  le  Cher,  en  limite  des
communes de Budelière et d’Évaux-les-Bains, occupés au moins depuis l’âge du Bronze,
ont  livré  récemment des  amphores  italiques  de  type Dressel 1A18.  Pour  cette  même
période, près du village du Petit-Clou, commune du Grand-Bourg, des travaux routiers
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ont détruit un site comportant plusieurs fosses ovoïdes. Le mobilier recueilli dans les
déblais comporte des céramiques et, surtout, des amphores vinaires de type Dressel 1A
dans une proportion assez considérable. Aucune trace d’organisation défensive du site
n’a été constatée bien qu’il se trouve sur un point haut dominant de la vallée de la
Gartempe19.
16 Les échanges commerciaux, à cette époque, étaient monnayés, mais ce monnayage était
l’apanage  de  l’aristocratie.  On  peut  donc  considérer  que  les  trésors  monétaires  se
trouvent presque exclusivement aux frontières,  ou à proximité des sites abritant le
pouvoir  économique  et  politique.  Les  trésors  de  monnaies  gauloises  connus  dans
l’actuel  département  de  la  Creuse  sont  les  deux  de  Bridiers,  commune  de
La Souterraine,  trouvés  dans  la  première  moitié  du  XIXe siècle,  celui  de  Marcillat,
commune de Jalesches, celui d’Auzances et celui de Bénévent20.  Plus récemment, un
autre trésor a été retrouvé,  dispersé dans un terrain labouré près de Chantemille21,
commune d’Ahun22.
17 Les trésors de Bridiers et celui de Jalesches semblent marquer la zone frontière avec
l’espace biturige, celui d’Auzances celle avec les Arvernes. Ce dernier trésor trouve son
pendant  en  territoire  arverne  à  Pionsat,  où  furent  découvertes  des  monnaies  d’or
représentant Vercingétorix. Le trésor d’Ahun pourrait, par contre, correspondre à un
centre de pouvoir.
18 L’inventaire  des  toponymes  de  frontière  issus  d’Equoranda,  réalisé  par  André
Aeberhardt pour l’Angoumois, inclut les noms suivants : Les Glairandes, Les Durandes,
La Guirlande, Puygironde, Les Guirandes, La Girondonne, La Guélande, Les Guériandes,
et  permettent  de  délimiter  un  espace  géographique  distinct  des  Petrocores  et  des
Lémovices23. Si la commune d’Aigurande (Indre) marque la frontière avec les Bituriges
et celle d’Eygurande (Corrèze) avec les Arvernes, il existe, dans les écarts et lieux-dits
du département de la Creuse, plusieurs toponymes issus d’Equoranda24 : Aigude-Bas et
Aigude-Haut (Lourdoueix-Saint-Pierre), Les Giraudes (Arrènes), Girodonne (Dontreix),
Les Guérins (Nouzerines), Les Guérennes (Dun-le-Palestel, Les Mars), Puygerolle (Saint-
Sulpice-le-Dunois),  Querut  (Bonnat),  Le Quérut  (Azérables).  Nous  ajouterons  le
toponyme Aigueperse ou Aiguepersse (Arrènes, Dontreix, Noth), Aqua Sparsa à Arrènes
en 1095 dans le cartulaire de Bénévent25 car, dans une étape de recherche des origines
du nom Spa, Marie-Guy Boutier donne, pour sparsa, féminin de sparsus, une définition
indiquant la notion de séparation26. Dans ce cas, Aigueperse ou Aiguepersse pourrait
désigner  les  eaux  qui  séparent,  les  cours  d’eaux  frontières.  Il  est  remarquable  de
constater que tous ces toponymes correspondent aux frontières avec les Bituriges et les
Arvernes, mais marquent aussi une séparation dans l’espace dit lémovice.
19 Dans ce cas, le trésor de monnaies gauloises trouvé à Bénévent pourrait lui aussi être
associé  à  cette  zone  de  frontière  dont  le Thaurion,  avec  ses  gorges  profondes,  et
la Leyrenne,  tous  deux  orientés  nord-sud  mais  aux  cours  opposés  jusqu’à  leur
confluence,  matérialiseraient  la  limite.  Cette  frontière  expliquerait  le  dépôt (?)  de
bracelets  et  d’un  torque  de  la  fin  du  second  âge  du  Fer,  trouvés  en 1913  dans  les
environs de Saint-Dizier-Leyrenne27. Pour justifier l’existence de cette frontière ouest, il
faudrait d’autres points de défense que celui de Thauron avec ses murailles vitrifiées.
Les  traces  de  vitrifications  rencontrées  sur  le  petit  éperon de  Murat,  commune de
Saint-Dizier-Leyrenne,  pourraient  convenir  bien  que  les  datations  effectuées
correspondent au haut Moyen Âge. Les premières fouilles effectuées par le professeur
Racinet  et  Richard  Jonvel  n’avaient  livré  que  du  mobilier  médiéval28 mais  en 2016
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furent trouvés des tessons d’amphores de type Dressel 1B29 impliquant une occupation
du site au second âge du Fer. Plus au sud, le camp des Farges, commune de Vallière,
petit  éperon barré situé lui aussi en bordure du Thaurion, pourrait participer à ces
dispositifs  défensifs,  mais  aucun objet  n’y  a  été  trouvé,  ce  qui  ne  permet  pas  d’en
déterminer la datation30. Il en est de même pour l’éperon de Châtelus-le-Marcheix dont
les ruines médiévales recouvrent peut-être un horizon protohistorique. Cette frontière
ouest serait marquée par des rivières, haut cours du Thaurion jusqu’à Murat, commune
de Saint-Dizier-Leyrenne, puis par la Leyrenne dont le cours est orienté du sud vers le
nord. Par la Gartempe, il est possible de retrouver cette frontière au nord par les cours
de la Brézentine et de la Sédelle allant du sud vers le nord.
20 La détermination d’un espace territorial spécifique ayant des relations de soumission
ou  de  clientèle  avec  les  grandes  tribus  gauloises,  Arvernes,  Bituriges  et  Lémovices
semble pouvoir se dessiner au terme de cette étude. Cette situation semble perdurer
administrativement sous la domination romaine avec pour centre le camp de César à
Ahun qui donne naissance à l’agglomération d’Acitodunum où la découverte dans un
puits,  dit  « funéraire »,  d’un  siège  pliant  en  fer,  pourrait  attester  l’exercice  d’une
magistrature31.  Cette situation semble comparable à celle de l’Angoumois dont Jean-
François Buisson et José Gomez de Soto ont montré les spécificités32.
21 Si l’on se reporte à la carte des principaux sites fortifiés du premier âge du Fer dans la
Creuse, on constate qu’Ahun se trouve assez précisément aux limites d’influence des
forteresses d’Aubusson, de Pionnat, Sainte-Feyre et Thauron ce qui n’est peut-être pas
simplement un fait du hasard. L’exploitation d’une veine de charbon qui apparaît en
surface dans le lit de la rivière Creuse dans les environs d’Ahun est attestée à l’époque
gallo-romaine33.  Il  est probable que ce commerce ait existé à la période précédente,
commerce par voie fluviale, mais aussi par transport terrestre notamment par un vieux
chemin, devenu voie à l’époque gallo-romaine et dont on retrouve le nom, depuis Ahun,
en contrebas du Puy-de-Gaudy, mais aussi à Bridiers sous le nom de « voie noire34 ».
22 En 1940, dans son Essai  sur les  cultes locaux de la région creusoise à l’époque romaine,  le
docteur Georges Janicaud écrivait :
« Vingt années de recherches d’archéologie gallo-romaine dans notre pays m’ont en
effet donné la conviction que la majeure partie de l’actuel département de la Creuse
devait être occupée, à l’époque romaine par une de ces petites peuplades, non pas
une enclave de race différente, comme le croyait P. de Cessac, mais une sous-tribu
des Lémovices à coutumes un peu particulières35 ».
Ces affirmations pouvaient paraître un peu ethnocentriques et trop en phase avec les
souhaits  de  l’État  français.  Notre  analyse  semble  montrer  toutefois  la  justesse  de
l’intuition de celui qui fut le grand spécialiste creusois de la période gallo-romaine pour
la première moitié du XXe siècle.
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RÉSUMÉS
En prenant en compte les particularismes géographiques de l’actuel département de la Creuse,
notamment l’organisation spatiale des principaux cours d’eaux, l’étude s’appuie sur les éléments
archéologiques permettant de déterminer, du premier âge du Fer à la conquête de la Gaule, la
probable  évolution  de  l’organisation  politique  du  territoire  jusqu’à  la  matérialisation  d’une
frontière entre les trois grandes cités gauloises, Arvernes, Bituriges et Lémovices. Curieusement,
les critères qui déterminent l’existence de cette frontière en dessinent une nouvelle, à l’intérieur
du territoire Lémovice,  accréditant l’idée d’un « pays creusois » suggérée par un archéologue
local de la première moitié du XXe siècle, le docteur Georges Janicaud.
Taking into consideration the geographical  particularities  of  the modern Creuse department,
especially  the  spatial  organization  of  its  principle  rivers,  this  study  relies  on  archaeological
sources  to  determine  the  probable  changes  of  the  territory’s  political  organization  and  the
materialization of a border between the urban centers of its three principle Gallic tribes, the
Arverni, Bituriges, and Lemovici, from the Early Iron Age to the Roman Conquest. Curiously, the
criteria establishing the existence of such a border create as well another within the Lemovici
territory,  supporting  the  notion  of  a  “Creuse  region,”  that  had  been  suggested  by  local
archaeologist Dr. Georges Janicaud early in the twentieth century.
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